
Aperçu

Si les règles du commerce ne reposaient 
pas sur des données scientifiques, elles 
pourraient être considérées injustes.

La norme internationale NIMP 15 contient  
des directives sur le traitement du matériel  
d’emballage en bois afin de s’assurer 
qu’il est exempt d’organismes nuisibles.

Eric Allen et ses collègues du SCF 
sont souvent sollicités afin de fournir 
un avis scientifique d’un expert pour 
résoudre des obstacles 
phytosanitaires au 
commerce. 

Organismes nuisibles  
et maladies des fOrêts  

et échanges cOmmerciaux

La science peut-elle influer sur les politiques 
commerciales afin de protéger les forêts canadiennes? 

La solution réside dans la collaboration internationale  
et une compréhension scientifique commune

Le longicorne asiatique et le champignon causant la maladie hollandaise de 
l’orme sont tous deux des organismes nuisibles qui proviennent de l’extérieur du 
pays et sans lesquels les forêts canadiennes se porteraient bien mieux. Ce ne sont 
là que deux exemples qui servent à illustrer pourquoi les chercheurs au Service 
canadien des forêts (SCF) collaborent avec leurs homologues internationaux 
pour enrayer la propagation mondiale des maladies et des organismes nuisibles 
des forêts.

« Les voyages et les échanges internationaux sont plus fréquents que jamais. Alors 
que des personnes et des biens transitent autour de la planète, des organismes 
représentant un risque pour les forêts voyagent avec eux. Les organismes nuisibles 
et les maladies causent des milliards de dollars de dommages chaque année. Une 
fois qu’ils sont bien établis, il est souvent impossible de les éradiquer », souligne 
Eric Allen, chercheur au Service canadien des forêts de Ressources naturelles 
Canada qui travaille au Centre de foresterie du Pacifique de Victoria.

Eric Allen préside également le groupe de recherche international sur les 
organismes de quarantaine forestiers, qui réunit une équipe internationale de 
scientifiques et de décideurs chargée de fournir du soutien scientifique à la 
Commission des mesures phytosanitaires (le terme phytosanitaire fait référence 
à la santé des végétaux et des produits végétaux). La commission relève des 
Nations Unies et régit les normes phytosanitaires internationales relatives au 
commerce. « Le groupe nous sert de tribune où peuvent être abordées les 
questions essentielles sur les organismes forestiers de quarantaine dans le 
cadre de discussions et de recherches concertées. Il réunit des scientifiques et 
des décideurs afin de favoriser les approches multidisciplinaires pour traiter des 
problèmes liés aux organismes forestiers de quarantaine, qui nous menacent 
tous » souligne Eric Allen. 

Utiliser le langage commun de la science pour rendre les 
échanges commerciaux plus sûrs

Eric Allen et ses collègues déterminent les besoins en matière de recherche 
sur la foresterie mondiale et la quarantaine et entreprennent des recherches 
afin de collaborer à l’élaboration de normes internationales reposant sur des 
données scientifiques. Il est essentiel de mettre l’accent sur la science pour 
éclairer les politiques commerciales. « Chaque pays a le pouvoir de promulguer Matériau d’emballage en bois
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des règlements sur le commerce, il est donc préférable que tous aient une 
compréhension commune de la chose. Si les règles du commerce n’étaient pas 
fondées sur la science, elles pourraient être considérées comme étant injustes », 
affirme Eric Allen.

La norme NIMP 15 — une norme phytosanitaire internationale contenant des 
directives sur le traitement du matériel d’emballage en bois afin de s’assurer qu’il 
est exempt d’organismes nuisibles — est un bon exemple de la collaboration entre 
les scientifiques et les décideurs. La norme s’inspire des recherches existantes, 
dont une partie provient des principaux organismes canadiens responsables des 
espèces étrangères — le SCF et l’Agence canadienne d’inspection des aliments 
(ACIA). L’ACIA et le SCF ont des spécialités complémentaires. Le SCF fournit les 
données scientifiques essentielles sur lesquelles sont fondés les règlements de 
l’ACIA qui protègent les forêts du Canada et l’approvisionnement alimentaire. 
L’ACIA alimente également de son expérience de première ligne les chercheurs 
du SCF appelés à contribuer à l’identification de menaces émergentes entrant 
au Canada.

La norme NIMP 15, adoptée en 2002, propose deux traitements : le traitement 
thermique et le traitement par fumigation au bromure de méthyle. Elle a été mise 
à jour en 2009 après avoir été mise à l’essai en pratique et afin de répondre à 
certaines préoccupations concernant notamment l’infestation des écorces après 
le traitement. Eric Allen et ses collègues internationaux étudient des solutions de 
rechange au traitement au bromure de méthyle, qui soulève des préoccupations 
environnementales en raison des données qui prouvent qu’il appauvrit la couche 
d’ozone.

Certaines des solutions de rechange étudiées incluent d’autres agents de 
fumigation chimiques, comme le fluorure de sulfuryle, et des approches physiques 
comme le traitement aux micro-ondes. Le groupe se charge également des 
analyses et des recherches scientifiques afin d’aider à l’élaboration de nouvelles 
normes internationales sur les produits du bois et les semences d’arbres forestiers.

« Nous travaillons également à la modélisation afin d’en arriver à des prévisions 
sur l’exposition thermique pour différentes épaisseurs de bois. En fusionnant 
ces données avec ce que nous savons sur les parties du bois où vivent certains 
organismes, nous disposerons d’un moyen pour évaluer l’efficacité des 
traitements thermiques », affirme Eric Allen.

Soutenir les exportateurs canadiens avec des politiques fondées 
sur la science

Eric Allen travaille également avec l’industrie canadienne, l’Agence d’inspection 
des aliments et des collègues des Affaires étrangères et du Commerce international 
du Canada afin de contribuer à amasser les données scientifiques nécessaires 
à l’éclaircissement des questions commerciales canadiennes. En fait, alors 
qu’une partie de ses travaux contribue à protéger le Canada contre les espèces 
envahissantes et les maladies, Eric Allen travaille également à s’assurer que les 
exportations canadiennes ne posent pas menace à nos partenaires commerciaux. 
Dans le passé, des organismes nord-américains comme le dendroctone rouge de 
l’épinette et le nématode du pin se sont frayé un chemin jusqu’à d’autres pays et 
ont causé d’importants dommages aux forêts.

« Le Service canadien des forêts est un organisme forestier scientifique. Plus 
nous produisons de bonnes données scientifiques solides, plus nous pouvons 
faire de progrès pour rassurer nos partenaires commerciaux sur la sécurité de nos 
exportations », conclut Eric Allen.

Fumigation de billes en Chine
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